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LE DISCOURS BOURGEOIS 
Le banque!, organisé par l'Association 

républicaine de Châlons-Ville, en l'honneur 
de M. Bourgeois, a eu lieu dimanche. Cinq 
cents convives y assistaient. 

Au dessert, l'ancien président du conseil a 
examiné notre situation extérieure rapide-
ment et notre situation intérieure longue-
ment. Au point de vue extérieur, deux évé-
nements : L'un est la signature des préli-
minaires de la paix en Orient. Quel a été 
entre Athènes et Constantinople, le résultat 
de la diplomatie européenne? On ne le sait 
pas encore. L'autre événement c'est « le 
mot alliance, déjà officiellement prononcé à 
la tribune française et solennellement répé-
té par le tsar » . 

Puis l'orateur aborde la question inté-
rieure. Tout d'abord, il s'élève contre le 
reproche qui lui est adressé de regretter le 
pouvoir. « Ai-je besoin de rappeler qu'en 
1896 nous avons volontairement quitté le 
pouvoir alors que nous avions encore la ma-
jorité républicaine de la Chambre ? » 

Et il en profite pour montrer, par des 
chiffres, ce qu'est la majorité du cabinej; 
Méline. 

Mais « laissons ces querelles, dit-il, et 
voyons ce que font nos adversaires » . 

Ils font, tout d'abord la guerre aux vieux 
républicains ; c'est le vieux parti républicain 
qui est l'ennemi. Voilà pour l'apaisement. 
Et les réformes ? « Le bilan du cabinet 
pourrait se résumer, comme celui du gou-
vernement de Guizot, en ces trois mots : 
rien, rien, rien. » 

Il termine en exhortant les républicains 
à voter « pour la République démocratique; 
celle que veut le peuple et dont le program-
me se définit en quatre mots : souveraineté 
de tous, liberté de tous, justice pour tous et 
solidarité pour tous. » 

L'Opinion des Journaux 
Le Figaro : 
« Nous ne croyons pas que le pays se laisse 

influencer par de telles déclamations. Les minis-
tres actuels n'ont donc qu'à poursuivre la tâche 
de réparation, l'œuvre de concorde qu'ils ont pris 
l'engagement de mener à bien, sans se préoccu-
per des opinions ni même des actes d'une opposi-
tion devenue impuissante. » 

Le Gaulois (M. J. Cornèly) : 
« On ne peuï pas prétendre que le discours de 

M. Bourgeois soit méchant. Un homme qui, par 
sa situation, est contraint de chercher â renver-
sa un rival n'en poavait guère dire moins. Et, 
"M. Méline n'a pas d'assaut plus redoutable, 
"attaques plus enragées à subir.il peut se 
îeï<»er sous ses lauriers et sur le sein de l'agri-
Cu"ur8, du commerce et de l'industrie. » 

^'Intransigeant (M. Henri Rochefort) : 
*M. Léon Bourgeois aurait prononcé un assez 

0n discours au banquet radical de Chàlons s'il 
""ait pas gardé de son ancienne situation de 
presideat du conseil ,une réserve un peu exagérée 

ns la choix de ses mots. Il me paraît abuser 
^nuances et tellement craindre de passer les 
uiitea des convenances parlementaires que son 
^aicalisma en devient d'un rose vraiment trop 

Pile. » 

«^a;fetite République (Latinus) constate que 
jj B°urgeois dénonce bien le mal, mais n'i 
'îue pas le remède efficace. 
* La révision de la Constitution! Certes, ce 

„ . Paâ nous qui la repoussons. Mais M. Bour 
lièp n°US Permettra de lui dire qu'il l'a singu 

effient compromise. Qui donc a restitué au 
Preir' et déconsidéré, une apparence de 
quand ?? °'est lui en s'effondt'ant devant le S4nat 

beauY' 'Ui pouvait Parler e" maître. Il est très 
S|)ffr o vanter en UQ banquet la souveraineté du 
i
m

 389 universel. Il eût été mieux, pouvant 
k." ^r cette souveraineté, de ne pas se déro be 

La interne [M. Bourceret) : « En résumé 

la conclusion logique du discours de Châlons, 
c'est que l'alliance — ou tout au moins l'action 
parrallèle de toutes les forces démocratiques 
sans exception — est devenue indispensable pour 
vaincre la coalition des intérêts conservateurs, 
dont le cabinet actuel est la représentation 
agissante et la synthèse. » 

Le Petit Parisien : 
» Quelles sont donc les choses qui rendraient 

impossible l'entente afin de réaliser les progrès 
vraiment républicains ? 

» Il n'en apparaît que deux : la revision et 
l'impôt sur le revenu, que M. Bourgeois demande 
et que M. Méline repousse. 

» Faut-il pour cela se condamner à ne pas 
faire en commun le bien que l'on rêve en com-
mun ? 

» Le pays, fatigué des mots et avide d'obtenir 
des résultats, ne saurait ni le comprendre, ni le 
croire, ni l'approuver. Il voudrait des progrès et 
non des programmes. Comment réalisera-t-on 
ses vœux si on continue à se dépenser en luttes, 
au lieu de s'unir pour agir ? » 

Le Radical {M. Marcel Hirsch) ; 
« Il faudra aux adversaires de M. Léon Bour-

geois beaucoup de mauvaise foi pour ne pas re-
connaître que le discours qu'il a prononcé, à 
Châlons-sur-Marne, est décisif et d'une rare im-
partialité. 

» Ses critiques porteront d'autant plus qu'elles 
ont été plus "équitables, plus modérées, et ce qui 
portera surtout, ce sont les objurgations adres-
sées par M. Bourgeois aux républicains modérés, 
les avertissements si éclairés qu'il leur a donnés. » 

Le Rappel (M. de Lanessan) : « Déjà, depuis 
cent ans, une lutte, jamais éteinte, s'est élevée 
entre l'oligarchie, qui aspire à se réserver tous 
les pouvoirs, aussi bien sous la République que 
sous la monarchie et l'Empire, et la démocratie, 
qui veut prendre sa place au soleil. En augmen-
tant, par leur attitude, l'àpretô de cette lutte, 
le ministère et aes amis font, comme Guizot en 
1847, le jeu de la révolution et celui de la réac-
tion. 

» Il nous plaît d'espérer encore qu'il se trou-
verr dans la Chambre une majorité pour recon-
naître ces vérités et pour revenir à cette concen-
tration républicaine dont les monarchistes saluent 
avec tant de joie la disparition momentanée. » 

INFORMATIONS 
Election législative 

Haute-Saône. — Circonscription de Ve-
soul. — Inscrits : 26.198 ; votants, 21.028. 

MM. Bontemps, radical, 12,118 voix 
(élu) ; Gury, républicain modéré, 8,823. 

Il s'agissait da remplacer M. Mercier, 
opportuniste, décédé. 

Election municipale 
Voici les résultats de l'élection d'un con-

seiller municipal pour le troisième arrondis-
sement de Paris : 

Inscrits, 4,769; votants, 2,668 , bulletins 
blancs, 100. 

Ont obtenu : MM. Achille, radical socia-
liste, 1,525 voix (élu) ; Champi, du parti 
ouvrier, 629 voix ; Barbu, socialiste, 119 
voix ; Bertrand, socialiste, 277 voix ; divers, 
18 voix. 

Elections au Conseil général 
Montauban. — Au scrutin de ballottage 

qui a eu lieu dimanche le docteur Foissac, 
radical, a été élu par 77 voix de majorité 
sur son concurrent royaliste, M. de Saint-
Félix. 

C'est là un succès pour le parti républicain, ce dont 
nous nous réjouissons. 

Montreuil-sous-Bois. — MM. Hémard, 
ancien conseiller général, 2,142 voix, élu; 
Désiré Vitry, républicain 1,022. 

Le voyage de M. Lelion 
M. Lebon est arrivé à Dakar, dimanche 

dernier. 
Il a été reçu par le gouverneur général 

de la Guinée et de la Côte d'Ivoire. 
La population montre, dit-on, un grand 

enthousiasme. 

Nouvelles militaires 
L'Officiel publie une circulaire aux ter-

mes de laquelle, pour le mariage des sous-
officiers rengagés des troupes de la marine, 
l'apport dotal de la future doit atteindre un 
chiffre minimum de 5,000 francs. 

Mort d'un député 
M. Léon Orsat, député de l'arrondisse-

ment de Bonneville, est mort subitement, 
dans sa campagne de Ayze. 

Né en 1849, à Samoens, M. Orsat était 
conseiller général de ce canton depuis de 
nombreuses années. 

111. Charles Jourdan 
La Petite République publie une dépêche 

de Toulon, suivant laquelle M. Charles 
Jourdan qui, en 1893, a remplacé M. Clé-
menceau, serait décidé à ne pas, demander 
le renouvellement de son mandat, et laisse-
rait son siège à M. Charles Roux, actuelle-
ment député de Marseille. 

Accident de chemin de fer 
Un tamponnement s'est produit samedi 

soir en gare d'Avignon, ligne du Midi, entre 
un train express (n° 103) et un train de 
marchandises. 

Les dégâts matériels sont considérables. 
Il y a quelques personnes blesséeset un grand 
nombre contusionnées. 

Perquisition au « Libertaire » 
M. Leproust, commissaire de police de la 

première brigade des recherches s'est rendu 
dans les bureaux du Libertaire, rue Bri-
quet, à Montmartre, et en vertu des ordres 
du parquet, a procédé à la saisie du dernier 
numéro de cette feuille. 

Cette saisie a été motivée par un article 
oû le crime d'Angiolillo était présenté de 
telle façon que son apologie n'est point dou-
teuse. Le compagnon Janvion, présent dans 
le bureau du journal au moment de l'ar-
rivée de M. Leproust , a assisté à la saisie 
mais a refusé d'en signer le procès-verbal. 

Un monument à Bismarck 
Le monument Bismarck, qui sera placé 

à Berlin, devant le Reichstag, sera exécuté 
par le sculpteur Begas. Bismarck, en unifor-
me de cuirassier, casqué et tenant à la 
main une épée, s'appuie contre un rocher. 

Un groupe du monument nous montre la 
Germania écrasant du pied uu lion vaincu 
et tenant à la main la couronne de l'empire. 
On voit un jeune homme assis sur un sphinx 
et lisant attentivement un grand livre. A 
l'avant-plan est placé Atlas portant le globe 
terrestre sur ses épaules. Derrière se tient 
Siegfried qui, sur une enclume, forge le 
glaive triomphant. Il y a aussi un tigre, un 
aigle, des hiboux et des corbeaux. C'est 
très compliqué. 

Terrible accident en mer 
Le vapeur de cabotage Triton, s'est per 

du snr la côte septentrionale de la province 
dePinar del Rio. 

On craint que plus de 200 passagers, tant 
civils que militaires, et 30 hommes de l'équi-
page aient péri. 

Slenelik 
Du Mémorial Diplomatique : 
Dans une lettre adressée au roi Humbert, 

le négus Menelik écrit qu'il espère venir à 
Rome vers la fin de l'année 1899 et faire 
visite à la famille royale italienne de Rome 
Le négus ira à Paris où il fera un séjour 
prolongé, afin de pouvoir assister à l'ouver-
ture de l'exposition universelle. 

Les troubles d'Alger 
Un procès en diffamation a été intenté par 

M. Mantout, boucher israélite, contre MM. 
Max Régis et Philippi, du journal « l'Anti-
juif». Il y a eu une affluence considérable 
autour et à l'intérieur du palais de justice. 

A l'extérieur mille personnes attendaient 
e jugement. 

Toute la police était sur pied, les troupes 
consignées ; les gendarmes à cheval occu-
paient la rue de Constantine, devant le pa-
lais de justice. 

Des cris et des coups de sifflet se faisaient 
entendre à chaque instant à l'adresse des 
agents de l'autorité. 

Le jugement a été renvoyé à huitaine. La 
foule a manifesté bruyamment à la sortie en 
faveur des inculpés. 

L'ordre n'a pas été troublé. Quelques 
arrestations ont été opérées, mais elles n'ont 
pas été maintenues. 

Accident dans un théâtre 
On écrit de New-York: 
Une catastrophe est arrivée à l'Opéra de 

Cincinnati. Au millieu de la représentation 
un horrible craquement s'est fait entendre, 
suivi aussitôt d'un bruit formidable. En un 
instant, la salle a été remplie de poussière : 
c'était le dôme qui s'écroulait sur l'orches-
tre. 

On a trouvé 3 cadavres, 20 personnes sont 
mortellement atteintes. Quant aux autres 
blessés, ils sont au nombre d'environ 50 
quelques-uns grièvement atteints. 

Le nouveau fusil Prussien 
On assure que les expériences faites dans 

le courant de cet été avec le nouveau fusil 
d'infanterie, ont donné les meilleurs résultats. 
En conséquence, le ministre de la guerre a 
décidé que les recrues qui viennent d'être 
incorporées seraient i mmêdiatement exercées 
au maniement de cette nouvelle arme. 

Petites nouvelles 
Dimanche à Saint-Quentin on a offert au 

Lycée une épée d'honneur à M. Hanotaux. 
— Une dépêche officielle de la Havane 

annonce que dans plusieurs rencontres, 162 
insurgés ont été tués et 97 faits prisonniers, 
240 ont fait leur soumission. Les troupes 
espagnoles ont eu 4 tués et 38 blessés. 

— Le Radical dit que la commission su-
périeure du Conservatoire a décidé que les 
concours de fin d'année, jusqu'ici publics, 
auraient lieu dorénavant à huis clos avec la 
seule présence des membres de la critique 
dramatique et musicale.. 

— La Lanterne annonce que M. Puyba-
raud, directeur des services des recherches 
à la préfecture de police, passe à la sûreté 
générale.. 

CHRONIQUE LOCALE 
Cour d'assises 

Les assises du Lot pour le quatrième trimestre 
1897, s'ouvriront à Oahors le lundi 8 novembre, 
à 11 heures du matin, sous la présidence de M. 
Albert Pichon, conseiller à la cour d'Agen, assis-
té de MM. Fieuzal et Fournié, juge3 au tribunal 
civil. 

Les jurés qui seront appelés à siéger dans cette 
session sont : 

Jurés titulaires : MM. Urbain Dois, propriét. 
à Bouziès-Bas" Alexandre Piedloup, propriétaire 
à Cazes, commune de Puy-l'Evêque; Joseph 
Etienne Gouzou, percepteur à Payrac; Paul Vi-
dal, maire de Puybrun; Jean Baptiste Lasfar-
gues; propriétaire à Sainte-Colombe; Pierre Dê-
cas propriétaire à Tégra; Pierre La!o, employé 
des tabacs à Lauzès; Edmond Malbec, agent 
voyer à Salviac; Noël Goursac, propriétaire à 
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Creysses; Eugène Venries, propriétaire à An-
glars; Martin Delpech, maire à Pinsac; Georges 
Bru, percepteur à Catus; Philippe Delmas, né-
gociant à Marcillac; Jean Louis Valette, proprié-
taire à Moncléra; Henri de Vallon, avocat à 
Cahors; Antoine Guillaume Valmary, notaire à 
Castelnau- Montratier; François Larigaldie, pro-
priétaire au Rieu, commune de Saint-Oirgues; 
Jean Baptiste Campagne, propriétaire au Pes-
quié, commune de Frayssinet-le-Gourdonnais; 
Jean Claret, maire de Concorès; Louis Borie, 
négociant à Limogne; Edmond Rulhes, proprié-
taire au Cnzal, commune de Sauliac; Jean-Louis 
Nigou, conducteur des ponts et chaussées à Fi-
geac; Jean Miquel, maire à Espère; Toupsaint-
Jean-PierreBalagayrie, propriétaire àMechraont; 
Jean-Pierre Laval, maire à Lacamdourcet; Félix 
Maizeyrac, maire à Bétaille; Alphonse de Laraa-
ze rentier à Saint-Céré; Martin Malvy, maire à 
Souillac; Alphonse Godéau, pharmacien à Lal-
benque; Louis Couybes, adjoint à Faycelles; 
Achille Cassaignes, docteur en médecine à Lagi-
neste, commune de Duravel; Paul Dugés, no-
taire à Fontanes, canton de Lalbenque; Louis 
Balaguayrie, maire à Ussel; Jean-Jacques Nouvel 
receveur des contributions indirectes à Gramat; 
Joseph Laroussilhe, maître d'hôtel à Gorses; 
François Pontié, négociant à Moncléra. 

Jurés supplémentaires. — MM. Hippolyte 
Lebceuf, docteur médecin à Cahors; Louis Les-
cure, teneur de livres à la Banque de France à 
Cahors; Henri Valette ex-chef d'institution à 
Cahors; Prosper Belmont, négociant à Cahors. 

Médaille militaire 
Un décret confère la médaille militaire à 

M. Ser, garde mobile du Lot, en retraite, 
cinq mois de service, une campagne, bles-
sure de guerre équivalente à la perte abso-
lue de l'usage d'un membre. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 16 octobre 

Dès dimanche matin, dans une 2e édi-
tion, spéciale à Cahors, nous avons donné 
le compte-rendu de la séance du conseil 
municipal qui a eu lieu samedi soir, au su-
jet de la question du 4e bataillon. 

Nous publions à nouveau ce compte-ren-
du, pour ceux de nos lecteurs habituels qui 
n'auraient pas vu notre seconde édition. 

Tous les conseillers sont présents à l'excep-
tion de M. Jubin, malade et de M. Roussel qui 
s'excuse par une lettre dont le maire donnera 
lecture au moment du vote. 

M. le Maire préside. 
M. Bouffi est désigné comme secrétaire. 
On liquide au début de la séance quelques 

questions secondaires : 
Avis favorable est donné à deux demandes 

de soutiens de famille formées par les nommés 
Alix et Grelet. 

Le traitement du préposé en chef de l'octroi 
est définitivement fixé à 1,900 fr. 

Avis favorable est donné à la démolition des 
immeubles Brassac, Nègre et Cagnac. 

M. Rouffi, au nom de la commission des 
finances, propose ensuite de voter une somme 
de 164 fr. 95 pour réparations au local du café 
de la Comédie, appartenant à la ville. Adopté. 

Avis favorable est également donné à une 
demande de subvention de 240 francs, faite 
par l'intendance pour réparations au four de 
la manutention militaire. 

On vote enfin, sur la proposition de M. 
Cagnac, rapporteur de la commission des 
travaux publics, une somme de 258 fr. 55 
pour réparations au presbytère et à l'église de 
Lacapelle. 

On aborde enfin la question du 

4e Bataillon 
M. le Maire fait un exposé nouveau de 

cette affaire. 
Vous connaissez, dit-il, toute l'importance 

de la question du casernement et les sacrifi-
ces exigés par l'autorité militaire. 

Des renseignements nouveaux qui nous 
sont parvenus, il résulte que l'on n'exigerait 
pas une somme aussi importante que celle 
dont on avait parlé tout d'abord, si la ville 
cédait Un terrain contigu à la caserne, la 
place Thiers, par exemple. Dans ce cas, une 
subvention de 350,000 francs suffirait. On 
pourrait tout aussi bien, du reste, au lieu de 
la place Thiers, offrir un terrain du côté nord 
et d'une surface égale à celle de la place 
Thiers. 

Si on rejette cette combinaison, l'autorité 
militaire maintient toutes ses demandes à 
l'exception de celles relative.3 au champ de tir, 
au champ de manœuvres et à l'hospitalisa-
tion des malades. Ce sont là des points pour 
lesquels nous n'avons aucun sacrifice supplé-
mentaire à faire. 

Vous vous souvenez, poursuit M. le Maire, 
que dans une séance privée du Conseil, il 
avait été convenu d'offrir à l'autorité militaire 
un terrain de 2 hectares (enclos Valmary et 
terrains contigus) et une somme de 100.000 
francs; en outre il fut convenu de proposer 
l'agrandissement de la caserne actuelle de la 
rue Batut à la rue St-Namphaise. Enfin la 
ville promettait de faire des cantonnements 
pour les troupes de la réserve. 

Cette proposition, faite par M. Guiraudies 
avait réuni le plus grand nombre de suffrages. 

M. Guiraudies développe alors sa proposi-
tion. 

Dans une étude fort longue, très détaillée, 
très complète et certainement très intéressan-
te, il fait l'historique des sacrifices consentis 
par la ville depuis la construction de la ca-
serne. 

Aujourd'hui l'autorité militaire exige de 
nouveaux sacrifices peu en rapport avec les 
avantages qui pourraient résulter de la créa-
tion du 4e bataillon. 

Au reste que seront ces 4° bataillons ? 
Ils seront constitués progressivement dans 

les régiments subdivisonnaires sans que les 
effectifs des 3 autres bataillons puissent descen-
dre au dessous du chiffre fixé par le budget de 
1896. De plus la création de ces 4e bataillons 
doit être faite, en tenant compte des trois 
conditions suivantes : 

1° Exigences du service, — par suite création 
tout d'abord dans les régiments frontière. 

2" Ressources de recrutement. 
3° Disponibilités budgétaires 
S'il n'y a pas d'excédents des contingents, 

pas de 4e bataillons. 
Etant donné que l'excédent des contingents 

est annuellement de 12,500 hommes environ, 
qu'il reste 145 régiments à pourvoir il faudrait 
trois ans pour donner à chacun de ces régi-
giments un 4e bataillon, non de 500 hommes, 
mais de 147. 

Il est vrai que le ministère peut interprêter 
la loi du 5 mars 1897 d'une autre manière et 
créer les 4° bataillons immédiatement. Alors, 
ce n'est plus 147 hommes, mais seulement 86 
qu'on verserait dans chaque régiment. 

Dans le cas où les créations auraient lieu 
ainsi — en violation incontestable de la loi — 
et si la ville ne voulait pas consentir aux sa-
crifices vraiment excessifs exigés d'elle, il 
pourrait arriver qu'on retirât, à notre garni-
son, 300 hommes. En tout cas, les cadres com-
plets nous resteraient. 

En résumé, si le conseil vote les 800,000 
francs demandés, Cahors aura, peut-être, un 
supplément... de 86 hommes, si elle refuse 
de voter cette somme, on peut lui retirer 300 
hommes. 

Y a-t-il une compensation suffisante au sa-
crifice demandé ? 

Après une courte suspension de séance, M. 
Guiraudies reprend la lecture de son étude. 

Il est un autre point de la question qu'il est 
bon de considérer. Il n'est pas impossible, en 
effet, que la durée du service militaire soit 
réduite dans un avenir plus ou moins lointain, 
de 3 à 2 ans. En ce cas, il est incontestable 
que la garnison pourrait être réduite et alors 
de quelle utilité seraient les bâtiments nou-
veaux construits à grands frais par la ville. 

En somme, poursuit M. Guiraudies, Cahors 
a dépensé 1 million 150 mille francs pour 
avoir un régiment complet, il y a un traité 
avec le ministère de la guerre, le retrait d'u-
ne partie des troupes ne peut donc être pris 
au sérieux. 

C'est déjà une raison suffisante pour refuser 
le vote des 800.000 francs ; mais il y a encore 
deux impossibilités matérielles au vote de cet-
te somme. 

1° Il en résulterait, en effet, une imposition 
extraordinaire de 23 centimes, comme nous en 
avons déjà 36, ce serait une charge excessive 
qui pendant 30 ans empêcherait absolument 
l'achèvement des travaux en cours ou prévus 
pour le bien de la ville. 

2° En outre, si, comme la chose n'est pas 
impossible, les octrois étaient un jour suppri-
més, il faudrait encore voter de nouveaux 
centimes : ce serait alors la grève des contri-
buables qui seraient accablés par des charges 
écrasantes. 

Il convient donc de réserver les ressources 
de la ville pour des travaux utiles tout en 
donnant satisfaction dans la mesure du possi-
ble à l'autorité militaire. 

M. Guiraudies propose donc de voter pour 
la création du 4° bataillon, une somme de 
280,000 francs et l'abandon des terrains Val-
mary et consorts, tout en s'engageant à faire 
une avenue de 12 mètres de la rue Ste-Claire 
au terrain cédé en remplacement de la place 
Thiers, dont la cession est impossible et offri-
rait de multiples inconvénients. 

En outre la ville voterait une somme de 
100,000 francs pour construire des cantonne-
ments pour les troupes de la réserve. 

Enfin la délibération du 28 mai serait 
annulée. 

M. Magne combat les propositions de M. 
Guiraudies. Pour lui la création du 4e batail-
lon doit être une source inépuisable de 
richesse pour la ville. 

Il s'agit donc de savoir, si oui ou non, le 
Conseil veut ce 4e bataillon. 

Dans une argumentation difficile à suivre 
et parfois difficile à saisir, M. Magne dit 
qu'on doit purement et simplement accepter 
les propositions de l'autorité militaire. 

On lui demande une proposition ferme et 
écrite. Elle n'est pas prête. 

M. Cagnac est également partisan de faire 
des sacrifices pour obtenir ce 4e bataillon. Il 
propose de céder la place Thiers — la cession 
d'un terrain du côté nord de la caserne est à 
son avis impossible, en raison du prix excessif 
de ce terrain. En outre, il pense qu'on pour-
rait offrir une somme de 100,000 francs tout 
en laissant au maire la latitude d'aller jusqu'à 
250,000 si c'est nécessaire. Il y aurait lieu 
d'ajouter à cette somme 90,000 fr. pour les 
cantonnements. 

A ce moment, M. Magne donne lecture de 
sa proposition, enfin rédigée. Il demande 
qu'on délègue le maire et la commission des 
travaux publics pour s entendre avec l'autori-
té militaire. 

M. Delport ne pense pas que cette proposi-
tion soit de nature à faciliter l'entente. Il dit, 
avec raison, que si le Conseil déléguait le 

maire, il serait inutile de déclarer, par avance, 
qu'on acceptera toutes les propositions. 

M. Talou ne veut pas entrer dans des dé-
tails techniques, mais il tient à attirer l'atten-
tion du conseil sur le traité de la ville avec 
l'Etat. 

Je crois, dit-il, qu'il s'agit, avant tout, de 
savoir si on peut passer outre aux clauses de 
ce traité. Nous devons, en exiger formelle-
ment la stricte exécution. 

L'Etat a concédé à Cahors un régiment com-
plet moyennant des conditions stipulées et à 
la suite d'énormes sacrifices consentis par 
notre ville, comme l'a si bien fait ressortir 
M. Guiraudies. 

Ces sacrifices appelaient une compensation 
qui a été observée jusqu'en 1887, lorsque le 
général Ferron réduisit de 4 à 3 le nombre des 
bataillons dans les régiments. 

Mais, si le nombre des bataillons a été ré-
duit, le nombre des hommes est resté le mê-
me. Aujourd'hui on veut rétablir ce 4e batail-
lon et on nous impose des conditions onéreu-
ses en nous menaçant de nous enlever le 
bataillon si nous ne souscrivons pas aux de-
mandes faites. 

Le peut-on ? 
M. Talou ne le croit pas d'après le traité 

dont on vient de donner lecture. 
Il ajoute que si par suite des dispositions 

nouvelles, le ministre de la guerre croit que 
les casernes actuelles ne sont pas suffisantes, 
la ville doit contribuer à participer aux répa-
rations nécessaires, mais dans la proportion 
prévue par le traité et comme cela a eu lieu 
en 1874 et plus tard encore pour l'agrandisse-
ment de la caserne. 

En conséquence, M. Talou propose la mo-
tion suivante, très heureuse et très habile: 

« Considérant que la circulaire du ministre 
« de la guerre du mois de mai dernier ne sau-
« rait viser la ville de Cahors ; 

«Considérant, en effet, qu'en vertu du 
« traité de 1874, la ville a le droit d'avoir en 
« garnison un régiment complet quel que soit 
« le nombre de bataillons ou d'hommes qui le 
« composent ; 

« Considérant que la création d'un 4e batail-
« Ion au 7° de ligne ne saurait faire obstacle à 
« l'exécution d'une convention consentie d'une 
« part par l'Etat, de l'autre par la ville; 

« Considérant que cette convention a été 
« exécutée et qu'elle l'est encore à l'heure ac-
« tuelle ; 

« Considérant toutefois qu'il est établi que 
« les bâtiments actuels sont insuffisants pour 
« recevoir l'excédent d'effectif qui pourrait ré-
« sulter de la création d'un 4e bataillon, la 
« ville est prête à contribuer aux dépenses 
«jugées nécessaires, mais seulement dans les 
« proportions stipulées audit traité. 

« Le conseil municipal décide qu'il y a lieu 
« de prier M. le ministre de la guerre d'in-
« diquer les améliorations qu'il serait utile 
« d'apporter au casernement actuel, offrant de 
« contribuer à la dépense dans les proportions 
« sus-meutionnées et annuler la délibération 
» du 28 mai dernier. » 

M. Delport dit que cette proposition ne 
concerne que l'extension pour le 4e bataillon 
et qu'on maintient le vote de 100,000 francs 
pour la construction du cantonnement. 

M. Magne dit que c'est un conflit qui va 
s'ouvrir, qu'il peut être long et que pendant ce 
temps on risque de perdre le 4e bataillon. 

On lui fait observer qu'on ne saurait pas-
ser outre au traité. 

M. le Maire donne alors lecture de la lettre 
de M. Roussel qui se rallie à la première pro-
position imprimée dans la lettre du Maire, 
sous la réserve que cette proposition n'est que 
le minimum des sacrifices à accepter si on ne 
peut faire autrement. 

La priorité est votée pour la proposition de 
M. Talou, qui est excellente, comme on a pu 
en juger, et qui a le mérite de placer la ville 
dans une bonne situation. 

Cette proposition est acceptée à Yunanimi-
té moins une voix. 

A la contre-épreuve, M. Magne seul lève la 
main. 

La séance est levée à 11 heures. 

Les manœuvres du 207a 

Comme nous l'avons annoncé, les manœu-
vres du 207e auront lieu les 26, 27 et 28 
courant. 

Les cantonnements sont ainsi fixés : 
Le 26, l'état-major et les 5e et 6e batail-

lons sont cantonnés à Aujols ; le 4e bataillon 
à Labnrgade; la compagnie du 7e, figurant 
l'ennemi, à Lescalier. 

Le 27, l'état-major, le 4e et le 6e batail-
lons seront cantonnés à L'Hospitalet; le 5" 
bataillon au Montât; la compagnie du 7e à 
Labastide-Marnhac. 

Le 28, retour à Cahors. 

MM. Martin, Méric deBellefon, Maz 
anciens élèves du Lycée Gambelta' ars' 

Nos félicitations. 

Expériences d'explosifs 
Le régiment se rendra le 22 courant à 

Arnis, pour procéder à des expériences 
d'explosifs. 

St-Cyr 
Nous voyons avec plaisir que parmi les 

candidats nommés élèves à l'Ecole spéciale 
militaire de Saint-Cyr, se trouvent : 

Instruction publique 

M. Rebière, de Souillac, ancien maîi 
répétiteur au Lycée de Cahors, répétit 
au Lycée de Toulouse, est nommé rémit;^"11, 

au Lycée de Foh. P tlle,lr 

La course de dimanche 
M. Boutaric, membre du véloce-sn 

cadurcien, a fourni dimanche une très b N 
course de 100 kilomètres sur route. 

Il abattu le temps de M. Vatat, cham 
pion du Lot, qui avait fait ce trajet'en <u 
29' 10". 

M. Boutaric a mis 3 h. 17'6", battant 
conséquence le temps de M. Valat ̂  
quart d'heure environ. UQ 

Le départ de M. Boutaric a eu lieu ^ m-

di 40, celui de M. Valat avait eu lien
m

'~ 
di 4 Afin de permettre à nos.lecteurs d" 
comparer les chiffres, nous ajoutons au* 
heures de virage de M. Valat 36'. 

La comparaison est ainsi possible et inté 
ressante : 

M. VALAT 

Départ 1er virage 2e 3e 4e 5« j^. 

12.40' 1.11" 1.51' 2.22'32" 2 55'40" 3.3310" U'10" 

M. BOUTARIC 

12,40' 1. 9' 1.W 2.12.40" 2.48'30" 3.22*40" 3,57-6» 

— M. Fabre tentait également de battre 
le record Valat. Il avait fait deux tours dans 
d'excellentes conditions, lorsqu'il fit une 
chute au quarantième kilomètre, chute qui, 
sans être grave, l'empêcha de continuer la' 
course. 

Le nombreux public qui était présent à 
l'arrivée a chaudement acclamé M. Bou-
taric. 

Une bonne action à faire 
Nous avons déjà parlé, dans notre der-

nier numéro, du malheur d'une pauvre 
femme, soupçonnée, il y a 8 jours, d'avoir 
commis un crime sur la personne de ses 
enfants nouveau-nés ; les soupçons détruits 
par les conclusions du médecin-légiste, la 
malheureuse est sur le point d'être pour-
suivie pour n'avoir pas déclaré la nais-
sance de ses deux enfants dans le délai 
légal. 

Nous espérons, nous l'avons déjà dit, 
que cette affaire n'aura pas de suites. 

Mais, il y a trois ou quatre jours, cette 
femme a été renvoyée de la maison où elle 
travaillait, en « raison du bruit fait autour 
de cette affaire par les journaux » !... 

Voilà donc cette malheureuse femme ma-
lade, sans travail et peut-être sans abri, 
avec deux enfants qui pleurent et deman-
dent du pain. 

Nous demandons grâce pour elle ! N'a-
t-elle pas déjà trop souffert? N'est-il pas 
du devoir de tout homme de jeter un re-
gard de pitié vers ces pauvres petits êtres, 
qui, à l'âge où tout le monde rit et s'amuse, 
pleurent déjà torturés par la faim ? 

Les personnes qui, dans notre ville, au-
ront besoin d'une femme de ménage, s'a-
dresseront certainement à cette malheu-
reuse. Elle est d'ailleurs très laborieuse et 
très honnête, ce sont ceux-là même qui 
l'ont autrefois employée, qui nous l'ont af-
firmé. 

C'est une bonne œuvre que de donner du 
travail à une personne qui en manque, mal-
gré son vif désir d'en trouver; c'est une 
œuvre morale que de donner aux petits 
enfants la gaîté et le rire que la misère 
leur a enlevés. 

* 
*. * 

Nous avons reçu pour cette femme, àe '• 
MM. L., 5 fr. ; B., 0,25 ; Bouze-

rand, 1 fr. ; A. C, 2 francs; F, 1 fr;î 
H. C, 0,25; J. P., 0,25 ; A. B., 0,25; 
B. L., 0,25 ; Mme J., 0,25 ; Mlle V. 
0,25; A. F. 0,25. 

Total 11 fr. 
Nous remercions nos lecteurs au nom de 

cette malheureuse femme, à laquelle nous 
faisons parvenir cette somme. 

Mort subite 
Hier soir vers 10 heures, M. Labro, 

maçon, habitant 4, rue Donzelle, rentra^ 
chez lui, lorsque dans les escaliers, 
s'affaissa subitement. t 

On s'empressa autour de lui, mais to 
secours était inutile. 

M. Labro avait succombé à une attaqu 
d'apoplexie foudroyante. 
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sonlmes également contraints de 
Jlttre au prochain numéro : 

Notre feuilleton; 
Un article de notre collaborateur P. B. ; 
^"plusieurs faits locaux. 

Foire 
T fo:redu 16 octobre a été peu impor -
' Voici le cours des diverses denrées et 

d<nff«ras, de 30 à 3:2 fr. les 50 kilos ; 
.^

0
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, de 10à20fr. 
douions gras, de 0 55 à 0 60 le kilo ; 
,; sde 25à35fr, 
b l' 22fr. l'hect. ; maïs, 9 75 l'hect. 
pommes le terre, 275 à3 fr. les 80 litres. 
Châtaignes 8 fr. les 80 litres. 
Poulets, 0 75 le 1/2 kilo. 
Dindes, 0 55 le 1/2 kilo. 
Lapins privés, 0 45 le 1/2 kilo. 
Œufs, 0 90 la douzaine. 

Accidents 
Hier vers 1 heure 1/2 de l'après-midi, 

M, Marcelin Salinié, âgé de 65 ans, ex-
niaître d'hôtel, habitant rue St-Maurice, 
était occupé à décharger une charrette de 
bois devant sa porte. A un moment donné 
j)perdit l'équilibre et tomba sur le sol. 

Dans sa chute, M. Salinié, s'est fait 
plusieurs blessures à la tête et au côté droit. 

M. le Dr Mendailles et M. Fournié phar-
macien lui ont donné les premiers soins. 

L'état du blessé est assez satisfaisant. 
* 

* * 
Hier soir, M. Louis Rigal, charpentier, 

me Victor Hugo, descendait le pont de 
Cabessut en bicyclette, lorsqu'un embarras 
de la voie l'obligea à mettre pied à terre. Il 
le fit si malheureusement qu'il se blessa à la 
jambe. On crut à une fracture, mais MM. 
les docteurs Mendailles et Gélis qui lui ont 
donné des soins ont constaté une simple 
foulure du pied. 

Trouvé 
M. Lacaze, avoué, a trouvé sur la voie 

publique une certaine somme qu'il tient à la 
disposition de la personne qui l'a perdue. 

Cirque 
Dimanche, au milieu d'un très grand 

concours de monde, a eu lieu la première 
représentation donnée par le Cirque Mexi-
cain, dernièrement arrivé dans notre ville. 

Toutes les places étaient occupées. En ef-
fet, depuis longtemps, nous avions été com-
plètement privés de divertissements. 

Les exercices assez nouveaux ont été, 
somme toute, convenablement exécutés. 

Nous avons remarqué les admirables 
exercices de souplesse exécutés par une tou-
te jeune petite fille qui a su, par la grâce 
quelle apportait dans son travail, captiver 
l'admiration et mériter les applaudissements 
de tous les spectateurs. 

Les applaudissements n'ont pas été mé-
nages non plus à une gracieuse personne 
î"1. en levant des chaises avec les dents, 
a prouvé la force de sa mâchoire et l'excel-
le»ce de sa dentition. 

En revanche, on s'attendait à un plus 
grand nombre d'écuyers et d'écuyères. Les 
quelques chevaux présentés étaient conve-
nablement dressés, mais il y en avait bien 
peu... J 

le
^ous souhaitons toutefois à M. le Direc-

tout ^ établissement d'avoir pendant 
son séjour à Cahors une assistance aus-

M «ombreuse que dimanche. 

e
 sPéronsen outre que la Direction, quia 

cute"116 S°n désir de Plaire au Public. exé-
P,J

a avec un peu plus d'exactitude les 
exerc'ces annoncés. 

Tribunal correctionnel 

g Audience du 16 octobre 
nelff1 d,ernier a eu lieu l'audience solen-
Cette aurli du tribunal «vil. A l'issue de 
ûellement 6'le tribunal a sié§ê correction-
5°Darîs d

n>Ptche- ~ Le nommé M..., âgé de 
lincuiD'at?^ jUr a Bouziès, comparaît sous 
est renvoi^ • délit de Pêche- Cette afiaire 

'dation a 1uinzaiQe P°ur plus ample in-

piViw nnflance- - Le sieur L... a de-
la somme n- Urand' min°tier à Villefranche, 
?Ue ce dP.n8Cessaire P°ur étirer une traite 
heu de rPt^ler lui avait fait présenter ; au 

retirer cette traite, L... a gardé les 

fonds qu'il avait reçus. Aussi est-il poursuivi 
aujourd'hui pour abus de confiance. 

Le tribunal, tenant compte de ses bons an-
técédents, ne le condamne qu'à vingt jours de 
prison et le fait bénéficier de la loi sur le sur-
sis des peines. 

Fausse plaque et défaut d'éclairage. — Le 
nommé François Lasfargues, âgé de 29 ans, 
marchand de'bois à Blars, a été pris, par la 
gendarmerie de Figeac, conduisant une char-
rette non éclairée et munie d'une fausse pla-
que au nom de Salgues, de Lissac. Le tribu-
nal le condamne à 10 francs d'amende. 

Escroquerie. — Jean-François Ricaud, né à 
•Saint-Béat (Haute-Garonne)", marchand col-
porteur, s'était installé à Cahors depuis quel-
ques mois et se faisait livrer dès marchandi-
ses sous le faux nom de Marvillé. Des deman-
des de renseignements sur Marvillé donnèrent 
l'éveil à la police, qui, après quelques hési-
tations, donna sa véritable identité, 

Ricaud a de très mauvais antécédents ; il a 
été déclaré en état de faillite et a eu déjà qua-
tre condamnations pour escroqueries diver-
ses. 

Le tribunal le condamne à trois mois de 
prison. 

Coups et blessures. — Les nommés J...B... 
âgé de 31 ans, et P... âgé de 17 ans, tous deux 
journaliers à Puy-L'Evêque, sont inculpés de 
coups ef blessures sur la personne du sieur 
F... D... âgé de 24ans, domestique au château 
du Bar, chéz M. Campagnac. 

B... et F... sont condamnés à huit jours de 
prison chacun avec application de la loi Bé-
renger. 

Outrage à un officier public. — Le 24 sep-
tembre dernier, le garde-champêtre Monteils, 
de Puy-l'Bvêque, trouvait sur la voie publi-
que une charrette abandonnée. Ayant voulu 
dresser procès-verbal à son propriétaire, le 
nommé Alexis Soulié, âgé de 40 ans, charron 
à Puy-l'Evêque, ce dernier l'agonisa de sotti-
ses. 

Le tribunal condamne Soulié à 16 francs 
d'amende pour outrages, et 5 franespour avoir 
laissé une charrette sur la voie publique. 

Port d'arme prohibée. — La femme Marceli-
ne Massip, épouse Girma, âgée de 24 ans, mé-
nagère à Cieurac, a tiré un coup de revolver 
sur des personnes qui la poursuivaient au mo-
ment où elle sortait d'une grange. 

Le tribunal condamne la femme Girma à 5 
francs d'amende. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 16 au 19 octobre 1897 

Mariages 
Carbonel, Jean, dit Joannies, raccomodeur 

de parapluies et Arnal Marie, raccomo-
deuse de parapluies. 

Publications de Mariages 

Delmas, Jean, employé au chemin de fer et 
Tournier, Jeanne, robeuse. 

Douziech, Louis, adjudant, au 7e et Sain-
tou, Marie, employée de commerce. 

Alchié, Gaubert-Jean, cultivateur et Ma-
thieu, Marie, fille de service. 

Chevalier, Noël-François-Auguste, sergent 
au 7e et Labro, Jeanne-Charlotte. 

Croissant, Eugène-Louis, tambour-major au 
7eetCalmon Emilie-Louise, tailleuse en 
robes. 

Carrières, Etienne, cordonnier et Sarrat, 
Marie, domestique. 

Décès 
Roques, Marie, Ve Guiral, 94 ans, avenue 

de Toulouse, 21. 
Maury, Antoine, cultivateur, 68 ans, rue 

St-Namphaise. 
Labro, Jean, tailleur de pierres, 61 ans, 

rue Donzelle, 4. 

Arrondissement de Cahors 
DOUELLE. — On se souvient delà tenta-

tive de meurtre que nous avons rapportée il 
y a quelques jours. Le meurtrier, avait pris 
la fuite après avoir frappé sa victime. 

Il vient d'être arrêté à Moissac. Voici en 
efl'ôt ce que nous lisons dans la Dépêche 
d'aujourd'hui à la chronique de Moissac: 

La gendarmerie de notre ville a arrêté, 
dans la nuit du 14 au 15 octobre et en ver-
tu d'un télégramme émanant du parquet de 
Cahors, le sieur Deilh, auteur d'une tenta-
tive de meurtre commis le 2 octobre à 
Douelle (Lot). 

Deilh est natif de Metz (Meurthe-et-Mo-
selle) et exerce la profession de vannier. 

CORNUS. — Notre fête locale aura lieu 
le 24 octobre. Elle promet d'être très inté-
ressante. 

Voici le programme : 
Samedi à 6 h. du soir entrée de la musi-

que en ville. 
A 9 heures, retraite aux flambeaux et 

salves d'artillerie. 
Dimanche à 6 heures du matin, réveil 

en fanfare ; à 10 heures, distribution des 
bouquets; à 3 heures du soir ouverture du 
bal, qui se prolongera jusqu'à une heure 

avancée de la nuit ; à 9 heures, feu d'artifi-
ce. Lundi à 6 heures du matin, réveil en 
fanfare; à 2 heures dn soir, ouverture du 
bal et amusements divers. 

Les étrangers qui voudront nous honorer 
de leur présence recevront le meilleur ac-
cueil de la population. 

Le comité. 

ALBAS. — Par arrêté ministériel en date 
du 16 octobre courant, une mention hono-
rable a été décernée à M. Cures, menuisier 
à Albas, qui s'est signalé en arrêtant un 
cheval emporté. 

CAZALS. — Par arrêté préfectoral en da-
te du 16 octobre courant, M. Darraspen, 
conducteur des ponts et chaussées, attaché 
au service des bureaux de M. l'Ingénieur 
en chef, est chargé du service de la subdi-
vision cantonale de Cazals, en remplace-
ment de M. Couzinet, appelé à une autre 
destination. 

PRAYSSAC. — La foire a été assez belle. 
Les affaires sur les bœufs sont lentes. 
Les porcs gras se vendent de 36 à 33 fr. 

les 50 kilos. 
Les autres porcs, sont toujours a de bas 

prix. 
Les moutons et les brebis, ont subi une 

baisse sensible 
Les oies se vendent, selon grosseur, entre 

7 et 11 fr. 50 la paire. 
Les lièvres, de 4 à 5 fr. l'un. 
Les lapins domestiques, de 1 fr. 50 à 2 

fr. 75 la paire. 
Les œufs, de 85 à 90 c. la douzaine. 
Les noix, de 10 à 12 fr. l'hectolitre, quel-

ques-unes ont valu jusqu'à 13 fr. 
Châtaignes, 6 à 7 fr. 
Blé, de 17 fr. 50 à 18 fr. 50 les 4/5. 

Arrondissement de Figeac 
FIGEAC. — Tentative de vol. — Ces jours 

derniers, une tentative de vol par effraction 
a été commise dans le hall de la reconnais-
sance de notre gare. Un individu, profitant 
d'une cohue, a brisé une paroi en fonte du 
distributeur automobile, juste à l'endroit où 
se trouve le tiroir qui renferme la monnaie 
de billon. 

Cet audacieux voleur n'a pas eu le temps 
de s'emparer de la somme de 28 fr. qui s'y 
trouvait. 

CARAYAC. — Accident. — En hachant 
du maïs-fourrage, pour donner aux bœufs, 
le domestique de M. Pezet, deCarayac, âgé 
d'environ quinze ans, s'est coupé l'index de 
a main gauche. 

CAHUS. — Par arrêté préfectoral en date 
du 15 octobre courant, Mlle Masbou, dame 
employée au bureau de Figeac, est nom-
mée receveuse des postes à Cahus, en 
remplacement de Mlle Solacroup, précé-
demment nommée à Bretenoux. 

Arrondissement de Gourdon 
GOURDON. — Incendie. —Notre corree-

pondant nous a adressé samedi la communi-
cation suivante : 

Samedi matin, .16 courant vers 4 heures 
et demie les cris de . « Au secours ! au 
feu ! i> mettaient en émoi les paisibles habi-
tants du quartier St-Jean.Guidé par la lueur 
qui embrasait le ciel, chacun sortit en cou-
rant et se hâta vers le lieu de l'incendie. 

C'était l'usine Bardes, servant à la prépa-
ration des noix , qui brûlait. Alimenté par 
des huiles et les grandes quantités de noix 
et de cerneaux qui s'y trouvaient, le feu — 
une véritable fournaise — brûlait avec une 
telle intensité qu'il menaçait de tout dévo-
rer. Heureusement que le vent — qui avait 
fait rage tous les jours derniers — s'était 
apaisé, sans quoi tout le quartier formé par 
ce grand pâté de maisons aurait certaine-
ment été la proie des flammes. 

Les habitants des maisons voisines ayant 
pu sortir sans inconvénient, restait à cir-
conscrire le feu et à protéger la maison Bar-
des attenante, qui commençait à être envahie 
par la toiture. 

Les pompiers étaient déjà arrivés. Tan-
dis qu'ils installaient la pompe, la popula-
tion avertis par le clairon, le tambour et le 
tocsin arrivait en foule. 

Remarqués les premiers sur les lieux : 
MM. le sous-préfet, Vialle et Daynac, ju-
ges, Linol, maire, les Instituteurs, Pestel, 

curé, les vicaires de St-Pierre, le lieutenant 
de gendarmerie à la tête de ses deux briga-
des, de nombreux fonctionnaires et conseil-
lers municipaux ainsi que beaucoup dedames 
et demoiselles. 

Une chaîne fut aussitôt organisée des ci-
ternes voisines et ce n'est qu'après un travail 
opiniâtre qu'on est parvenu à circonscrire 
le feu. Quant à l'usine, elle a été littérale-
ment consumée. 

Les pertes sont considérables. Elle sont 
heureusement couvertes par une assurance 
à « la Nationale ». 

On ignore encore les causes de l'incendie. 
Espérons que la difficulté qu'on a eu tou 

d'abord pour se procurer l'eau nécessaire à 
alimenter la pompe, montrera à nos Ediles 
combien il est urgent de mettre à exécution 
le projet d'adduction d'eau qui doit approvi-
sionner abondamment notre cité, si déshé-
rité sous ce rapport. 

t 

VAYRAC. — Foire du 18. — Peu de bé-
tail sur les divers marchés à cause des 
semailles, baisse générale, surtout sur les 
porcs gras. 

A la halle. — Blé, 24 à 25 fr. l'hectoli-
tre ; seigle, 16 fr. l'hect.; maïs, 16 fr. 
l'hect.; avoine, de 8 à 9 fr. l'hect.; châtai-
gnes, de 7 à 8 fr. l'hect ; noix, de 12 à 13 
fr. l'hect. 

Marché aux volailles. — Poulets jeunes, 
lfr.lekil.; canards, 0,80 cent, le kil.; 
lièvres, de 4 à 5fr. la pièce ; Perdreaux, 
de 2 à 2 fr. 25 la pièce ; œufs, 0,80 cent, 
la douzaine. 

Vol à la tire. — Une pauvre femme a 
été fort surprise en voulant payer certain 
achat, de trouver sa poche vide ; quelque 
habile escroc lui a enlevé son porte-mon-
naie contenant environ 100 francs. 

La police devrait ouvrir l'œil sur certains 
rôdeurs de foire qui, sous prétexte de ven-
dre quelques marchandises dont la valeur 
tout entière ne pourrait pas les nourrir, ne 
trouve rien de mieux que de vider les gous-
sets des autres. 

UZECH. — Dans la commune d'Uzech 
toutes les récoltes sont rentrées ; 

Il y a : 1/6 en vin des récoltes ordinai-
res; maïs, récolte ordinaire ; pommes de 
terre et légumes, 1/2 récolte. 

LE VIGAN.— Fête patronale. — Favorisée 
par un temps exceptionnellement beau, la 
fête a été splendide. Dès le matin de nom-
breux étrangers et invités arrivaient de 
toutes les directions. 

L'après-midi, voitures publiques et pri-
vées ne cessaient d'amener à tous les ins-
tants des communes environnantes, mais 
surtout de Gourdon, une foule de visiteurs 
et de gentilles visiteuses aux belles toilettes, 
désireux de profiter de cette dernière fête de 
notre région et aussi du beau soleil qui va 
se faire de plus en plus rare. 

Les distractions ne manquaient pas. La 
musique avait été des mieux choisies, 
aussi le bal champêtre ne désemplissait 
pas. 

Vers 3 heures on s'écrasait littéralement 
sur la place publique et la circulation était 
presque impossible tant était compacte la 
foule massée à cet endroit. 

Le feu d'artifice a été des mieux réussis, 
Aussitôt après, de nombreux bals particu-
liers, fort bien organisés, se sont ouverts 
et les danses n'ont cessé que dans la 
matinée. 

En somme excellente journée, aussi 
chacun s'est dit au revoir à l'an prochain. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
FETES DE LA TOUSSAINT 

1 « NOVEMBRE 1897 
Extension de la durée de valabité des billets 

Aller et Retour 

A l'occasion de la Fête de la Toussaint, 
les billets aller et retour, à prix réduits, qui 
auront été délivrés aux conditions du tarif 
spécial G. V. n° 2, du samedi 30 octobre 
inclus, au mercredi 3 novembre inclus, se-
ront valables pour le retour jusqu'au der-
nier train du jeudi 4 novembre. 

Les billets de même nature conserveront 
la durée de validité déterminée par le dit 
tarif lorsqu'elle expirera après le 4 novembre. 

Le propriétaire-gérant ■• A. COUESLANT. 

i 
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Itut ae w CAMILLE SAUTET, 
Place du Palais de Justice, 7, 

uccesseur de I^/Ee X-jéoxx TA.LOU 

voué à Cahors 

Saisie Immobilière 
Au plus offrant et dernier enchérisseur, en F audience des criées du tribunal ck(l 

de Cahors, au Palais de Justice 

EN QUATRE LOTS 
Avec faculté de réunion des trois premiers 

De divers immeubles situés dans les communes de VAYLATS cl 
, canton de Lalbenque, arrondissement de Cahors (Lot) 

L'adjudication aura lieu le MERCREDI YffiGT-QUÂTRE N07EMBRE mil huit cent quatre-vingt-dix-sept à midi et demi précis 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra : 

Qu'en vertu de la grosse dûment 
en forme exécutoire d'un jugement 
rendu par le tribunal civil de 
Cahors le trente-un mars mil huit 
cent quatre-vingt-dix-sept, en-
registré. 

Et par suite d'un procès-verbal 
de saisie du ministère de Me Day-
mard, huissier à Lalbenque, en 
date des neuf et dix août mil huit 
cent quatre-vingt-dix-sept, enre-
gistré, dénoncé et transcrit avec 
l'exploit de dénonciation au bu-
reau des hypothèques de Cahors, 
le dix-sept août mil huit cent 
quatre-vingt - dix - sept, volume 
160, numéros 13 et 14. 

Et encore en exécution d'un 
jugement rendu par le tribunal 
civil de Cahors le deux octobre 
mil huit cent quatre-vingt-dix 
sept, lequel a donné acte à Me 

SAUTET, avoué, des lecture et 
publication du cahier des char-
ges et a fixé le jour de l'adjudica-
tion. 

Et aux requête, poursuites et 
diligences de : 

Monsieur Auguste LÉRIS, 
scieur de long, demeurant autre-
fois à Vaylats, actuellement frap-
peur au chemin de fer, demeu-
rant et domicilié à Alger, boule-
vard Carnot, numéro 13. 

Ayant M« Camille SAUTET, 
pour avoué constitué près le tri-
bunal civil de Cahors, y demeu-
rant. 

En présence ou eux duement 
appelés de : 

Sieur Jean LÉRIS, scieur de 
long, et dame Marie ROUELLE, 
sans profession, mariés, le mari 
pris tant en son nom personnel 
que pour assister et autoriser son 
épouse et tous deux soliidaire-
ment. 

Parties saisies, n'ayant pas 
d'avoué constitué. 

Il sera procédé, le mercredi 
vingt-quatre novembre mil 
huit cent quatre-vingt-dix-
sept, à midi et demi, à l'audience 
des criées du tribunal civil de 
Cahors, à la vente sur saisie im-
mobilière, au plus offrant et der-
nier enchérisseur, en quatre 
lots, avec faculté de réunion des 
trois premiers, des biens immeu-
bles dont la désignation suit : 

DES BIENS 
VENDRE 

telle quelle résulte 
du procès-verbal 
sus-visé. 

liens 
SITUÉS SUR 

la commune de Vaylats 

Article un 
Un jardin, à Larché, formant le 

numéro 173 de la section A, du 
plan cadastral de la commune de 
Vaylats, oû il figure pour une 
contenance de trois ares dix-huit 
centiares. 

Article deux 
Une terre à Poux de France, 

formant le numéro 474 de la sec-
tion E dudit plan, où elle est por-
tée pour un hectare, vingt-cinq 
ares, quinze centiares. 

Article trois 
Une autre terre â Camp Grand, 

formant partie du numéro 460 P 
de la même section, figurant pour 
une contenance de six ares cin-
quante-deux centiares. 

Article quatre 
Une autre terre à Poux de 

France, numéro 459 de la même 
section dudit plan, porté pour une 
contenance de neuf ares trente-
un centiares. 

Article cinq 
Une autre terre à Camp Grand, 

formant partie du numéro 463 des 
mêmes section et plan, ayant une 

contenance environ de cinquante-
deux ares. 

Article six 
Une autre terre au même lieu, 

faisant partie du numéro 460 des-
dits plan et section, ayant une 
contenance de sept ares. 

Article sept 
Une MAISON au lieu appelé 

Poux de France, numéro 494 de 
la section E dudit plan, figurant à 
la cinquième classe pour un reve-
nu de sept francs cinquante cen-
times. 

Cette MAISON est construite 
en pierres et couverte en tuiles 
creuses, à trois versants ; elle n'a 
qu'un rez-de chaussée avec un 
grenier au-dessus. Sa principale 
façade regarde le Midi et a deux 
fenêtres avec contrevents. Sa 
porte d'entrée est entre ces deux 
fenêtres ; le tuyau de la cheminée 
surmonte le toit à l'aspect du Sud-
Ouest. Adossé à la maison, est un 
hangar, construit en pierres et 
couvert en tuiles creuses, à deux 
versants. Son ouverture est tour-
née du côté du Midi. Un autre 
hangar faisant aile au précédent, 
est construit aussi en pierres et 
couvert en tuiles creuses, à deux 
versants ; son ouverture regarde 
le Sud-Ouest. Contre cet hangar, 
est un four à cuire le pain, cons-
truit en pierres sans fournil. 

Article huit 
Une terre au lieu de Poux de 

France, formant partie du numéro 
494 de la section E dudit plan où 
elle figure pour une contenance de 
un hectare deux ares quatorze 
centiares. 

Article neuf 
Un sol de maison à Raunel, nu-

méro 281 du même plan, section 
D ; la maison habitée autrefois par 
Jean Rouelle est démolie. 

Article dix ' 
Une terre autrefois vigne, numé-

ro 281 desdits plan et section, 
ayant une contenance de quinze 
ares vingt-quatre centiares. 

Article onze 
Une autre terre au même lieu, 

formant le n° 281 bis, confrontant 

à chemin de Raunel et autre che-
min de Laboutiquette à Vaylats. 

Biens 
SITUÉS SUR 

la commune de Lalbenque 
Article un 

Une terre à Laygue, formant 
partie du numérs 1283 de la section 
D du plan cadastral de la commune 
de Lalbenque, ayant une conte-
nance de vingt-neuf ares soixante-
quatre centiares. 

Article deux 
Une autre terre à Barthe-Ronde, 

formant le numéro 1160 des 
mêmes plan et section, contenant 
soixante-un ares quatorze centia-
res. 

Formation des Lots 
ET 

lises à prix 
Les biens immeubles ci-dessus 

désignés seront mis en vente en 
quatre lots formés comme suit et 
sur les mises à prix ci-après, en 
sus des charges. 

V 
Le premier lot se composera des 

articles un, deux, trois, quatre, six 
et sept des biens situés commune de 
Vaylats et sera mis en vente sur la 
mise à prix de cinq f» f\r\ 
cents francs ci OUU fr. 

2e Lot 
Le deuxième lot se composera 

des articles huit, neuf, dix et onze 
des mêmes biens et sera mis en 
vente sur la mise â prix de deux 
cent cinquante francs 
ci. 250 f, 

3e Lot 
Le troisième lot se composera 

des biens situés sur la commune 

de Lalbenque et sera mis en vente 
sur la mise à prix de t t«n 
cent cinquante fr. ci. \ OU fr. 

4e Lot 
Conformément à un jugement 

du deux octobre 1897 statuant sur 
un dire inséré au cahier des char-
ges, le quatrième lot se composera 
de l'article cinq des biens situés 
commune de Vaylats et sera mis 
en vente sur la mise à i A 
prix de dix francs ci. .. 1 v fr. 

Blottement des Lots 
Conformément à un second juge' 

ment du tribunal civil de Cahors, 
endatedudeuxoctobremilhuitceiit 
quatre-vingt dix-sept, statuantsur 
un dire inséré au cahier des char-
ges, les trois premiers lots, après 
adjudications partielles, seront 
blottés et remis en vente en m 
seul lot sur la nouvelle mise à 
obtenue par les adjudications p&r: 
tielles réunies, pour être adjuge 
au plus offrant et dernier enche-
pisseur. 

Si aucune enchère ne survie»' 
sur le montant des lots ainsi réunis, 
les adjudications partielles produi-
ront tout leur effet et deviendront 
définitives. 

Le tout en sus des charges. 
Il est en outre déclaré a tous 

ceux du chef desquels il PourL 
être pris inscription V^.^L 
d'hypothèques légales, qn ils 
vront la requérir avant^ la tra 
cription du jugement d'adjuo1 

tion sous peine de déchéance. 
Pour extrait certifié confort"' 
Cahors ledix-neuf octobre m'1 m 

cent quatre-vingt-dix-sept. 

L'Avoué poursuivi 

Camille SAUT* 
it, Enregistré à Cahors le 

mil huit cent quatre-vingt-d^'^ 
F» c° ReSu 

quatre-vingt-huit centimes 
compris. 

déc» 

Signé : de FRAMONP r"08 veuf' 

Pour tous renseignements, s'adresser à Ie Camille SADTET, avoué poursuivant et rédacteur du Cahier des charges 
Certifié véritable par le gérant soussigné, 

Cahors, le 1897. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 

Le Maire, 
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SUCRAGE DES. VINS 

0n nous écrit de Gourdon : 
„ Monsieur le Directeur, 

„ Dans l'intérêt des viticulteurs, prière 
je vouloir bien insérer l'article suivant sur 
tosocrage des vins. 

, La loi du 29 juillet 1884 a réduit les 
droits sur les sucres employés au sucrage 
des vins. 

» Dans l'application de cette loi, nous 
avions pensé que le rôle de l'administratien-
,jes contributions indirectes devait se borner 
à empêcher des abus contraires aux intérêts 
uu trésor; mais nous constatons avec peine 
flue des agents de cette administration, sans 
doute peu pénétrés de l'esprit de la loi, en-
lèvent au sucrage des vins une grande partie 
de son efficacité, lorsqu'ils opèrent à domi-
cile le versement direct, en une seule fois, 
da sucre dans les cuves, qu'elle qu'en soit 
]a quantité. 

» Nous avions pensé que pour concilier les 
intérêts du trésor et ceux du viticulteur, il 
suffisait de dénaturer le sucre, à domicile, 
en présence des agents, par l'addition d'un 
poids égal ou supérieur de moût ou de raisins 
foulés. Ces moûts ainsi traités permettraient 
aux vignerons, après interversion du sucre 
le versement en temps opportun de ces 
sirops dans les moûts ou dans les cuves 

» On sait que pour obtenir du sucre toute la 
force alcoolique qu'il recèle, et éviter au 
printemps des secondes et troisièmes fermen-
tations de ces vins, Vinterversion du sucre 
est de rigueur. 

•«Cetteinterversionquiest desplussimples, 
consiste à faire dissoudre le sucre dans une 
petite quantité de moûts (environ 100 litres 
pour 100 kilos de sucre), en y ajoutant de 
l'acide tartrique dans la proportion de 1 kilo 
pour 100 kilos de sucre. 

«Après une ébulition modérée d'une heure 
environ, l'acide tartrique intervertit presque 
complètement le sucre en glucose pour être 
transformé en alcool. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
mes sincères salutations. 

« Un viticulteur, 
a Chevalier du Mérite Agricole. » 

Bibliographie 
BANQUE INTERNATIONALE DE PARIS 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

Il est rappelé aux actionnaires de la Banque 
Internationale de Paris que le délai pour la sous-
cription aux 15.000 actions nouvelles qui leur 
sont réservées par préférence expire le 23 cou-
rant au soir. 

Les demandes de souscription sont reçues : 
Banque Internationale de Paris, 3, rue Saint-
Georges, Banque de Paris et des Pays-Bas, 
Comptoir National d'Escompte, Crédit Lyon-
nais, Société Générale, Crédit Industriel et Com-
mercial à Paris, et dans leurs Succursales et 
Agences, départements et étranger. Elles doi-
vent être accompagnées du versement de Fr. 205 
par action nouvelle et du dépôt des titres an-
ciens. 

La Bibliothèque Le Mentor va bientôt faire 
son apparition. Cette bibliothèque ayant, pour 
but de réunir en volumes collectifs les œuvres 
des jeunes auteurs de talent — facilitant ainsi 
la marche littéraire — est appelée à un grand 
succès. 

Le bulletin littéraire Le Mentor, organe de la 
Bibliothèque, doit paraître prochainement. 

Direction : 86, rue du Cherche-Midi, Paris. 
Pour tous renseignements s'y adresser. 

LE MUSÉE DES FAMILLES ,61e année) pa-
raissant deux fois par mois, publie dans son nu-
méro du 15 octobre 1897 : 

Le page, par G. des Brulies. — Les pirates de 
Venise, L. de Caters. — Octobre, par A. Mue-
M«, — La veuve £ja Potier, par Alb. Fermé. — 
L9 petit tambour, par M. Champ igne. — Mon-
ument scientifique, par G. Brunei. — Madame 
weoffrin, par L. Lacuria. — L'illustration et les 
dlustrateurs, par Em. Bayard. — Causerie, 
Par Eug. Muller. — Mosaïque. 

Illustrations par Ed. Zier, M. de Lambert, J. 
Geoffroy, A. Sandoz, Chiffart, Em. Bayard, Rud-
Hcki, etc., et d'après de vieilles estampes. 

Prix d'abonnement : Paris, un an 14 fr. Dépar-
tements, 16 francs, à la Librairie Ch. Delagrave 
™, rue Soufflot, Paris. 

PIANOS ET MUSIQUE 
A. DErWA.U 

65, Boulevard Gambetta, Cahors. 
Comptoir de Musique de 10,000 morceaux. — 

p
 nos. des meilleurs facteurs. — Lutherie. — 
°urnitures pour fanfares. — Location de Pianos, 

» Partir de 8 fr. par mois. ~ Accords. - Répa-

MEUBLES, SIÈGES, GLACES 
Voitures de Déménagements 

Mëd. Argent. —Exposition de Cahors : Grand Prix. 

TAPISSIER-DÉCORATEUR 

CAHORS, rue, Nationale, 51 et 35 et rue Laslié, 2 cl 4, CAHORS 

VESTE et LOCATION rte meubles 
ÉTOFFES POUR AMEUBLEMENTS 

de 
ETUDE 

Me Armand DEGRANGE-TODZIN, 
licencié en droit, avoué à Cahors, 

Boulevard Gambetta, n° 31, 
Successeur de Me BON. 

A SUITE DE 

DES BIENS IMMEUBLES 
SAISIS SUR LA TÊTE ET AU PRÉJUDICE DE 

MONSIEUR ALEXIS-ANTOINE-PAUL-GUSTAVE 

GUICHES, HOMME DE LETTRES ET DE DAME 

ANNE-FRANÇOISE CORNU SANS PROFESSION 

MARIÉS, DOMICILIÉS ENSEMBLE A PARIS 

RUE D'EDIMBOURG NUMÉRO 17. 

Au plus offrant et dernier enchérisseur 
A L'EXTINCTION DES FEUX 

L'Adjudication aura lieu le vingt-sept 
octobre mil huit cent quatre-vingt dix-
sept, jour de mercredi à midi et heures 
suivantes s'il y a lieu à la barre du tri-
bunal civil de Cahors. 

J. VALD1GU1É PHT22.tPHE 
Lauréat des grandes Expositions Internationales. 

7 fois Hors Concours. 
Opère tous les jours, de 8 h. du matin à 5 h. du 

soir. — Tous genres de travaux garantis avant 
livraison. — Derniers progrès dis jour. 

TEINTURERIE PARISIENNE 
Teintures, Nettoyages et Apprêts 

Ferdinand MILHET 
CAHORS, QUAI CHAMPOLION, 2 ET 3 

Teintures de robes de soie, de laine, laine et 
coton, laine et soie, en noir et en toutes couleurs, 
Teintures de vêtements d'hommes et d'enfants, 
en noir et en couleurs, teints tout confectionnés. 
Taintui es pour rideaux d'ameublement en reps, 
satin, damas, en toutes nuances solides. Nettoya-
ge à sec de vêtements tout faits, sans les déformer 
et sans altérer les couleurs. Nuttoyage des gants 
sans odeur. Détachage de tout vêtement. Blan-
chissage rie gilets de flanelle et couvertures. Re-
mise à neuf des voiles et crêpes anglais. Apprêt 
souple par la vapeur. Teinture et foulage des 
étoffes du pays. 
Maison rte confiance, travail très soigné 

flatiea de/alre m/rjorcstâ/ojuê.dem/stnisçmvot/s 
oecû/iudmezfids, desmo/itres çu/tfûffssoûtpmù'ss 
dttoefâcoa ///c/soi/s. démodezdâm/es èoûoesmâ/ms 
dforfyerie /esCff/lOJVÛMÉrfiESMR'/noniresdeki/te 
prèciswtâprix mod/oaes. çapeww'têùs vendues S 
f'es$âi.etçffimswt/ivisesdi/ecâ(///e(//irferèff/3jt6 
ettfejtârâ/iifeéffiânâ/il de/â féâriçuemème. 
On /es trouve en tousyen/es deôa/fes chez 

MANDELLI, père et fils 
26, Boulevard Gambetta, Cahors 

Représentants de la Maison CHRISTOFLE. 
Bijouterie, Corbeilles de Mariage et 

Réparations en tous genres. , 

Le public est prévenu qu'en vertu 
d'un procès-verbal de saisie immobilière, 
dressé par Me FRAYSSE, huissier à Lu-
zech, en date du dix-sept juillet der-
nier, duement visé, enregistré, dénoncé et 
transcrit au bureau des hypothèques de 
Cahors et en exécution d'un jugement 
rendu par le tribunal civil de Cahors, 
le quatre septembre dernier. 

il sera procédé, aux jour, lieu et 
heures ci-dessus indiqués, à la requête de 
Monsieur Gustave-Charles PAUVERT, 
docteur en médecine, domicilié à Vin-
cennes, avenue des Charmes, numéro 

42 bis, lequel a constitué Mu Armand 
DEGRANGE-TOUZIN, pour son avoué. 

A la ven'e de tous les biens immeu-
bles appartenant aux époux GUICHES-
CORNU, prénommés, qualifiés et domi-
ciliés, lesdits biens situés dans la com-
mune d'Albas, et consistant en diverses 
natures de londs. 

Pour les clauses et conditions de la 
vente et notamment le paiement des 
frais et du p'rix d'adjudication, voir le 
cahier des charges dressé pour parvenir 
à ladite vente, déposé au greffe du tri-
bunal civil de Cahors, où tout le mon-
de peut en prendre connaissance sans 
déplacement. 

Conformé:r.ent à une clause insérée 
audit cahier des charges, la nue pro-
priété seule des immeubles sera mise 
en vente, la jouissance en ayant été 
réservée à Madame Marie-Thérèse-Zélie 
BERCEGOL , veuve de Monsieur 
Joseph GUICHES, mère et belle-mère 
des saisis, suivant acte aux minutes de 
Me Mourguès, notaire a Albas, sous sa 
date enregistrée. 

Les biens dont s'agit seront mis en 
vente sur la mise à prix 
fixée par le poursuivant 
à dix mille francs en sus »f\ AAAf 
des charges, ci iU^Wl/ 

La présente insertion sommaire est 
faite en vertu de l'autorisation donnée 
par Monsieur le Président du tribunal 
civil de Cahors, par son ordonnance 
sous sa date enregistrée, laquelle a dé-
signé Y Alliance républicaine du Lot et le 
Journal du Lot, journaux s'imprimant 
à Cahors. 

Pour extrait certifié sincère 
Cahors, le 19 octobre mil huit cent 

quatre-vingt dix-sept. 
L'avoué poursuivant, 

Signé : 

A. DEGRÂH&E-TOÏÏZIN. 
Enregistré à Cahors le octobre 

mil huit cent quatre-vingt dix-sept, F0 

Ce . Reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compris. 

Signé : DE FRAMOND receveur. 

Pour tous renseignements concernant la 
vente, s'adresser à Me Armand DEGRAN-
GE-TOUZIN, avoué poursuivant la vente, 
en son étude sus indiquée. 

FABRE, horloger à Cahors. 

H. FABRE 
69, Bd GAMBETTA, 69 

C A H O RS 
FABRICATION ET RÉPARATION 

D'HORLOGERIE, BIJOUTERIE & JOAILLERIE 
Dorure et Gravure sur Métaux 

LUNETTERIE <Sz ODPTIGiTJE 

Achat de Matières Or, Argent et Platine 
Travaux soignés. — Prix modérés 

LA VUE POUR TOUS 
PAR L'EMPLOI DES VERRES GRADUÉS 

Marque déposée « CRISTAL DIAMANT » 
Ces verres à foyer étendu sont ordonnés par 

MM. les Occulistes et Chefs de Clinique 

H. FABRE 
69, Boulevard Gambetta, Cahors 

SEUL DÉPOSITAIRE POUR CAHORS 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Voyages dans les Pyrénées 

La compagnie d'Orléans délivre toute l'année 
les Billets d'excursion comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le centre 
de la Frauceet lessianons thermales, hivernales 
et balnéaires des Pyrénées et do Golfe de Gasco-
gne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

san, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Monlréjeau, 
Bagoères-de-Luchon, Pierrefitte-Nestalas, Pau, 
Bayonne, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

sen. Tarbes, Pletrefiite-Nestalas, Bagnères-de-
Bigorre, Baguères-de-Luchoo, Toulouse, Paris, 
(via Montaubao-Cahors-Limoges,ou via Figeac-
Limoges). 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 

Pan, Pierrefitte-Nestalas, Baguères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchoo, Toulouse, Paris (via Mon-
tauban-Cahors-Limoges ou via Figeac-Limoges). 

Durée de validité : 30 jours. Prix des bil-
lets : lre classe 163 fr.' 50 — 2e classe, 
122 fr. 50. 

Pour plus amples renseignements, consolter 
la Livret-Guide de la Compagnie, dont l'envoi 
gratuit est fait sur demande adressée à l'Àdmi-
niilration centrale, 1, place Valhubert, Paris. 

Baro-Thennonièirc 

Température minima du jour : 7.4 
Id. maxima de la veille : 23.3 

Hauteur d'eau tombée la veille exprimée eu mil-
limètres : 0. 

Hors Concours Membredu Juiy,Exp»»Unrv"«Parls 18801 
Exposlt. Nationale de Genève 1896, Médaille d'Or.? 

MONTRES de FBEGBS10P3 
Or, Argent, Acier, Nickel, toutes grandeurs J 

$>euve exacte. —'gtégCage parfait. 
, ^(tise à l'&euxe instantanée, 

pièces mferct?angea£>£es 
"gt&paratxon facile. — §otxbxté. 

. possèdeunÉchappement 'QmGefWà ancre ûxe, Levées 
1 VéU«^ w

visibles,r>ouble Plateau 
Spiral Bréguet, Balancier compensé. 
,./!» „ est une Montra réelle-

A<UA donne des résultats 
Wïïlwgj Gy qu'aucune autre Montre [ 

do «e Prix n'a atteints Jusqu'lot. 

SE TROUVE 
che 

MANDELLI, père & fils 
26, Bd Gambetta, 

CAHORS 

Représentants de la 

Maison CHRISTOFLE 

BIJOUTERIE 

CORBEILLES DE MARIAGE 
et Réparations en tous genres 




